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,tioIi:pap3iti,etre.,d'at!~quer' ton's- lés forts.q~e:-les\"tro1Ípes~·:j':oyale~ji~,o·ccupehf:!.·
-HL;e. ~,janiv:i~f;i .ils}ont,faiLentreE,dans:ZierikZée,dix~'sePit,na-vir~s' ..ch~rgéS!'d& ,
yi~r.es~~esqUel"s) onti passé. SOn8.11el·f~u':de ÜhrtIUeri~ésp~gnd:le,.:·sansl'q~'e~:ce'hi)
les, áitempecbés~:( 1:}~¡, ~ :ILpou~rlaiLremédier: aü,:m~'Vq;1Je: fOi1t'~haqliei jÓu~'(e$~
assiégés ~j'au;:moyen: deslbarques qUi'ils:etiv~;ie'ht3m' dehois·,.: si~les m~il'ins '<Í'e, "
lal ilotte l-royale: m,qntraient pl~s' de.! zeleet,dej.dévoueinent.;:;mais\ílsi refúsent
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!:.. : .. : ".:,.:',~,:;' .~.I!~~'~'~ ", :.', .¡,~.:.• '~ . ~;:,~~,¡ .. i .• :¡: ~~~.:-"" :~.;., .. j ~ ': ! : ;:, I.·':';.-;~. ,.... :":,;":.'; ';~J'¡ .3!~ .(f) A propds de ce ra.vi.ülillemenide'Zierikz'ee, le Sr de' Seroskerque, dans']á lettre.suivalite,: '
db:nnaitdiihter~s:s~nieisliÍifbl'mátibns"au;grahucomIriarideut sur la 'siluatioride~chhsé'~JdiáIis;;les4lesr de Zélande! i•• )~,:,,,: 1" : ,<,' .",; ", ' ':.< :,,:> ¡; :L,'

;'.. ;~',,~on~ejg~:~uf~:~:e 'C~!ql~~~s;"le,le'~~j! d~~~~r:pa~sé ~ndrQict,ren:trée _~u's~cour,s,~en Ia.vili~ >

dc;Zir,léx~é~, n',~~di~ay,ri~~, parc~:qlle yost,r~~xc~lIeIlee_ par~ultre~ en est, assezadvertx;,~t;'q'líc ;~u¡ssy!j'éri;dé'srreroys' -mander rnelliéurés'~ \no~:vel'te·s.Tan{se~lement· d~¡'~yqu~ je .Joys .'
petit~aipp~r~ce] déi veni¡.áu :bdut, ·de': 'éeste ~ vIHe!. sil" V¡)st~eJ. Excéli~ri¿e'Ii~y-' ~r~ridi "aJIWéi'
piédt.;: et., :a~éc.q:r~atdGJ:l¡(}s) navireEode: goerre;:, comme', del'nier.em'ent~· ~(l'Ii~tri~~ ~a ~,V'ostr'ei,
Excellence~ est a é~pescher l'entrée, et pas aultrement, comme maintenaIÍtpar trop rexpé-~ "
riel:lce monst~e,: ne pouvan~ mllle arteillerie n~ forts telles entreprins;ese~pescher. ,p'a~ltre:, '
p:ú·t~ Yostre Jtx~~lIenc(táura atÍssihien eIitendll 'Iés forces"q~e les enne~is anla'sse~t dedaill,",le pays," avecq 'les b'arcquettes' en si grand' nombre que, SI de no'sire costé ~'y, .m~ctons>
1'0rdte:.A'estr,e, semb.lablement ,d'iceulx.pourveu, et: que; le Ylce-~dmiral vi~nne"de' c~ :e~> ,
se'mblabl~s,', ,0cCUI;rences du faict de mer faire ~on oevre,_ VostreExcellence peult bien estre ': '
asseuré' q~eue,p'our~onsen:nulle' fa~~n' maintenil1;l~pla:t pays de'Scawen, voire que la placede; Brauwei'sh~venet'Iá:;nouvene¡ ~este ¡par' ledicf~pays;inon'dé' seront'journellement en:-grand
danger, <?omme 'on voyt clairement que le clessaiñg d~:s' enriemis'.~ cela tend;' ~,t ne set'~) le, .
ha.ult~ pays, et:: les· deulx OU tróy.sl villaig~sl C{:lle: res~ent, défensables',. inaiB'0Ü'vert1p.ou'ri:'~estre '
sa~~agé~t.bruslé" comme ¡ desj:al es!: en plusillrs; endJ'oict!,I:llVenU -: 'estailts~'q:UáS¡' .touts:-les·:
molins,du pJat. paYSidesjillbruslés1, o;ultre ,ce, que lesi·enllemisemporteilt¡ avecq;:telle,~'course.s ~ •'
touts les grains qu'on conserve:· POUf.' alimenter: les., gens.de:guellre,. de:maniel'e,¡.que:;les;'
calamitez: qu~on:at souffert, en; Wal~hereDí sont ,iey,devant lamain: 3,; attelldre.: ~t;,par~e' que
jesuys:,dececy·bieo informé; comme,aylmf,,·cognoissance. du."payih eL:. que",touit c~ ~lue-;desu1.;¡
est vénitable;:;'ne:melsembleroyt que, j.e; :sabisfel'o.yst, 3" ,mon" dehvoir;,si; jij¡ n' en, feroys'part:,~L¡

, Yostre:Excellence,joindant a:nssy que,le~. foulles! et: r.oberies!·des 'gensde'guerl'e;~; ave.cq~':
les\ insolencés: insupportables, sont! :s:iJ: excessifsl' en·: ceste·¡ is·lé,et:en. Scawen,.:que:: Vostre- l, .
Excellenceen, vérité n'en doibt au1tI'e chose attendl!e~ queJa,dépopulation, desdiCtes,isles:,
estants 'les':manan:ts :biEm''-aises;, apres 'avoi-rl estez~ spolielJ d~uile bonnei p,ertie el. consumi, la '
reste.,a l'entreti.en, des soldatzt de, leurs .b'ien~'t sepouvuir retirer. et fuir,. vers' Brabant,'sans ~
eS,LIra: mutillé.de :ses membres;_Ji q~oy, plu'siursi'ne peuveni palweúir., Et;,quan.t on':.s'adi·~sse,:'
aux capitain~s,. ¡disent;n'en¡. s<;av.oir dOllnerr remede,:, par~e q'ue: l~' sold~t ,'e~t:sa~s. á~gént'. eb·' ,
qu'liL¡f~l11t), qulil vive;;••,;De: Niev,erkerke,;ce!,: XJ!I1~ de', ianviel·~H)76.:· PHL. ,riE!,SERO~KEn:~UE~',D~' _
(ADchives':d~. royaume, papie'l's .d'État.) ';',:< :.' '. ;;:. \J,' " ,.' :: .:' \' ~
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'(1 ) Nous il'avons pas Tinstru'ction espagnolé que Reque~ens don~a'au sieur deChari.
pagney;'mais les Archives de Bruxelles' renferment la minute dél'instruction fran~aise.·En',
voici la' tenéur':' . . , " . '

:.,,[-:,;'

de sortir, 'a;,moin~:qu'()nne les~ paye,- el il estdans l'i~possihilitéd~le' (aire>
_.-... ' Les gouverneuÍ's qu'il'avaitenvoyés 'dans·leurs provincesrespectiyes, pour
dem'anderun 'pret aux états".afinde secourir, pendant trois mois, l,es gens;dff
glierre /n'onLjusqu'a présent rienohtenu.Il n'y.a:que les étatsd~Brahan(

qui aient consenti a avancer 5ñO,OOO floi'ins, al~ condition que cette' sOIl1lne
sera e~clusivéinent affectéeasecourir ,les gens,d~ guerrequi son~;dansJeur;'

province, et payée par la main de leurs commis. - Si, pour la fin de février,
on ne peut satisfaire les régiments. allemands~ Requesens craint qu'ils neo se
mutín~nt tous et ne s~lCcagent le' páys,' etqu~alors' les'; hahitants ne ,'pren,nept:

les armes. - Afin de prévenir les mauvais effets des démarchés que Cont en
Ailgleterre les amhassadeurs de France ;d'une part, el' de l'autre lesagents
du'prince d'Orange,il arésolu d'yenvoyer le sieurde'ChaIripagriey~ 'qul partit' "
pour~e,tte destination,', il y, al Úois jo~rs,mu'ni d'~ne in~i'~uction enf~an~~lis;.
rédigée par 'd'Assonleville, "et :d'une .autre instruction en, espagnol (1) >, Si ·le,;

'« Instructionpour vous, messire Frédéric Perreaiol, chevalier, baron ei sieur'
d'Aspremont, Beaujeu, Champaigney, Saint:'i..oup ,eL Rellaix; gentilhomlilc'de

, la bou'che du Roy, gOllverneur et capilaine de la ville d'Anvers, de ce, que,
aurez. a traictcr el négocier avec la ,royne.A'Angle~erre,'\'ers,Iaqu'~lle, ,v~us;

envoye présentement., ' ;" .' ",." "

J J Aprez yostre arrivée enAngleterre, qui sera en la plus grande diligence que faire pourrez, "
et vostre audience obtenue de la royne, ensamble mes leltres de crédenee présentées,avec ~es
<leues recommandations' a.sa bonne· grftce, vous luy exposerez, en vertu desdictes ,lettres, ~,

par lesmillieúrs termes' que vous sera possible, ce que s'enssuyt :' . ,:, ",'
J Comme il est congneu a tout le monde~ et elle, pour sa prudence, cOllgnoissance des,

histoires et sa longue expérience au gouvernement de son royaulme,s~ait"le~ bonries, "sin:',
eeres et estroictes alliances, amitiés, voisinances et confoedérations que les prédécesseurs uu
Roy, 'mon maislre, et les siens ont eu de tout lempset anchienneté, les uns aveelesaultres/,

, e1 singulierement les princes des Pais-Bas avec le royaulme d'Angletcl're; s'estans secourus·
etassisté eóletirs mutuelz besoingzetaffail'es; ,;'~ ",: ,.'/",

II Que, pour tant mieulx establir, confirmer et perpétuer les lyens'ue ladicte amitié et voisJ-',
nance,' oot esté faictzplussieurs traictez et contractz, non-seulement de paix mais aussy ,
d'entl'ecours el· marchandi~es,, pour' le~ .subjetz l'un de l'aultre" et ' davantaige, traictez,
d'eslroicte amitié et confoedération perpétuelle,. rafreschis, :tant par feu l'empcreurCharles',
'lue le deffunct roy Henry,'peres respectivement de Leurs Majestez, que dernierement, en;
l'an 1075, par le Roy,'mon maistre, et elle, sur ce queestoit tombé ,d~ difficulté, pour raison

!
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:Ro¡:' jugeait;, apropos: d'entreteriir irLon~dres ,liÍl': aínb~ssadeur;'or_dináire ,.'p;er.~'

;sonne'neconviendraitmieux'pour'~ette; eomniissi~n':~ql1e, Ch~unp~griéy//q,ii ,

de ,quelcques arrestz, faictz de costé ei d'a~ltre; par un; ',mateIlte~du, qui;depuis
,redresché ~evant roa venue 'par dec;a a eestuy gouvernement{"', ,~,'.' ,: - ,,' !)"

J ':'), Qu'elle, sc;aiteombien dilligamment, soigneusem~nt'et;sin'cererrient j'~y entré~eDlie't
observé tous' iceulx traietez,et rendu peine de' garder'amilié avec elíe;Jau Dom de 'SaMaje~ié

'CathoJiéque, selonlecoIriinandement spéeial que fén-ay d'iceJle;~ "" i'~,:'/" ", """,_,

-;':'» Que toutes ces ehoses et traietez sianchiens et estroictz se son1' faictz 'et'fondez 'ou~er~

tement pour le bien, prouffit, utilité, richesse et grandeur;;tan~'d~s;'pl'i~ces q~~-'de le~i~~
'subjectz; ausquelz il cOÍlvenoit (aussy bien a l'un partyque: I'auitre) -de -maintenii aniitié~t
.communication: de traficq et négoCiation par :ensarribJe, comme eSlanS rceuix pals¡'par úne ,
conjuration 'amiabJede la nature, ainsy assiz'etordonnez que maJaisément Üs povoi,entvivre'

,(dn moins heureusement) que a¡ l'assistence, et se:coUl'smutuell;unde'l'aultt~;~C()mri~e

auJcuns desdicts traictez :sontnarrez :ce que s'est bi~ricongn'en parexpérience,:qu'a~tsont '
tómbées quelques nuées de difficultez et disputes, cal': de:guerre' et',d;hostiJité (Óieumúcy)

"ron n'en a veu par plussieurs siecles,au contraire~so'l1ventJesforcesestr'e joinctesensambJe
cpntrc leurs erinemis comm~ns-: , : - , ,:
-1';» Comme aussy faiet grandement anoterque Jes iraiétez si soien:nelJementjur'ez n;oblei2,
gent seullemeni de n'ofi'enser l'un I'aultre, et ne {aire q'ue1ques hosiiliú~~ récipl'?eque~eIlt;

mais, oultre ceja, obleigent ~ussy a se secourrit mutuellement, ets'ayder Tun I'autr'~t:mt

"dedens' que' dehors les pais, et d'avoir· pourellnemis Jes 'ennemis d'e: soncompalgnon, ef~: en,
cás d'invasion;: ellvoyer, secoursmutuel de' gens de guerrc, 'voires· de 'nesoufi'rir' ny rec,ep~er

, Jes rebelles d' un costé en l'auJtre pais, inais les deschasser et tl~aicter .comme rebelles, e~ pOllr
cesteffect les baimir aussy bien' de l'un pals que de: l'aultre,' selon ' que; ,despuis'cesjrotl~ ,
,bies, a esté· par diverses fois dounéa ent.endre etmonstré d'une pal·t:et·d':iultre~,'etIl1,esmes
y ,donne ordre par' móy~' ala pétitionet requeste de 'l:idicte dameroyne, 'de ceulx et~elles

qll' elle ma fá!ct déclarer pour' ses rebelles, que j'ay deschassé ,d'icy ; ,-1<':,;:' :,

, ,!,. Commeen l'éciproeque j'ay faict plussieurs iñstances 'verS 'elle: affirique le: IDe~me fut - ,
, faiet, non-seulement de, 'quelques partieuliers, mais -'des villes' :et 'quartiers' de' Hollande.~~t

Zeelanderévoltez et rebelles de, l'obéissance du Roy, affin ,qu'elle Jes' '{mis'ta.· ,déchiirer pour
ennemis, et interdire communication, cónversation et traficq entreses·subjectz :eteulx, conuoe:
je prétens estre c1airement porté par icelllx traictez, tant de paix etentrecours que d'e~tl'o~~te'

"aUian'ce,confermezpar :ledict :dernier: sur quoy· je' sui!; encoires' (au nom deSa:;Majes~é

RoyaJIe) atteridant'response; de ce mesmes que Jadicte dame 'royne a faictnégoéie~' pa,rs.on,
ambassadeur vers Sadicte Majesté, comme elle m'a faict dire qu'elle avoit envoyéen Espaigne.,
pourceste cause:':¡' :;1', 1:.::'" " ,::,;",,:,,/ ,;::;;-

ll' Qui sont tous al'gumens que 'non-seulement·ellene ~oeult ronipre·avec Sa-Majes~é,
maisenéoires luy donner ·raisons et contente~ent 'qu'ellevoeuh: furnir,ei' satisfaire aux
traictez susdicts, sy ,avant qu'elle entend y estre tenue. ': ...... , ".' ',' ',' ,.:~ "'. '_' :' \

, ,;: » Et combien que, pour les causes susdictes et auJtres cy-~prezdéclairées; je puis ~ien

" mal :cr,oire, 'que,' Jadicté' royne voulgist'présentementpenser faire~ch()se..ouyerte'ment"contre

u
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.e~:t tres1i:~~,trttit;\et" }p~r1e si~ !a,ís~p'blangues. ¡comme: :la.~sienne'pÍ'opre.";La;,:;~1
;f,e,n~r~:it~~ ..pQns.s~rv~ces,;;par~e.qu'il.~st,ca!th()lique;etne,~ésire·certainemel)t .

Je déservice ,du, _Roy, ~t prendr,e .l~s armes Coiltre Sa Majesté', ~en: ,fav.eur ¡ et assisténcedes
rebell~~ de pal' clC(;3, toúlesfois,congnoissa.nt ,que lpo,euyentaulcunesfoisquelques:mauvais

.,m'i;nistre~, ,studl~uJx :deno'uvelletez;et .aulcuns par passion:,aultres ;pour :prouffictz qu'ilzfont
des.guel~r~s,a'urdétriment deleurs.nÍaist"cs ~t.du~poel,lple,jen'lRypeil contempner uubruict
génét'al 'et constant, qui court ·non ;seullemept par JIoUaudoe ¡Cot ,Zeelande1·,et en Eranoe'et
aul~r~sprovi¡nees,'Illais,aussy ,en son royauline .mesmes,· qui :se ditpubliquementet entre
.ceuJ~qui p'ensent llvoir ¡part aux Jlffaire~ : ¡,.. ... ",'

.,·l..S((jvoil' est qQe :le prinee d'ürenge .etaultres rebelles de JIollande el Zeelande, déses
pél'ez .depovoir plus longuemt;n.t· sous.teriir ,Ieurs rébellions, se sontdélibérez donnerou
mectl'e soubz l~: protectionde ladicleroyne, d'Angleteri'e, ·etqu'ellevouldroit les recepvoir
e~.~cCepterd~tpar-ses forces etal'lOeS Jes deffelldre etsO,usteoil':: :; ,',;- ..... ; ¡ .

')1 ,Chose auJtant mal croiabIe comme elle. sel'oit injuste et :inique; non,-seullement ,contl'e
I'oJlice de bonne voisine; ,alliéeet.perpétuelle confoedéré~,mai$aussy contre :les pactz etpro
mess~s jurées d~sdjets traictez, .Iesquelz .elle, romperoit sa.os raison ily fondement, ny en avoir
en cause olloecasion quelconque de la part du Roy ny mienne, ilOcsmes¡durant le ,íemps
qu'eJle faic~ entendrede les vouloir .obsetve~o et entl'etenir' punctueUement, ,etque.on luy
demande de ·~e déclail'er contr.e :lesdicts rebelles,. ;selon, )Ia teneur d'iceuJx traictez,: ;qui
.seroit bien ~ourné Jachance, si, au lien de les .déclairerennemis.et les ,pel'sécuter ,comme
teJ~ (selon qu~~onnent les motz destl'aictez), ·elle· ~ntrepr¡nt le:or 'dElffense et protection,. en
joi~gnant, $es forees en leur fáveu)' contre ,cellesd'tin roy, son bon (rere, voisin; amy et allié.
" .» 11 y a plu's : que,quant il n'y auroituulz telz' traictezuyallhmces de consanguinité ny
aflh~ité, encoires, co.mme ,tous. l'oix' et princes sontentre eulx freres etcousins, iJi se doibvent
ínutuelle et réciprocqlleassistence, signammenteontre mutineries, levées populaires'et
rébellionde Ieurs subjectz; et ne fUI que pour le inauvais # ,pern.i~ieulxexempJe de tel~es

séditions, eucoires, principallemellt en ce te,mps que fOil voit touteschoses tendre presque:a
úne }'évolte géuéral.e .contl'e toutes supérioritez :et 'monarchies',: et les sl!bjectzen plussieurs
,lieux m,édjter' d'excuter .le joug de toute obéissance 'aIJendro'i~ de leurs TOYS el pl'inces, ~ que
sera~ee doncques maintenant, quand tclz rebelles entendi'ont ·et' trouvel'ont.3ultres roixet
potentat.zquj les soustiendront en l~ur rébellion et désobéissance,sans nul prétext de juste
quereIle~ '.:', .... ,::"'; : >"';"'.':0' ',!'.;'o;:.·,.i{.·'....;·,';·

>-, ~.J()inet que je voeulx espérer qu'elle n'aura du tout oublié la bonna affection dont le Roy
Ta aul~resfois chéry, et luy démonstré .combien il avoit a ereur son salut et bien, doat elle¡..
mesmes a 'souvent dict en vouloir., avoir souvenance, et •nec9mmMtre note· d'ingratitude,
q~'elle abhorissoit plus que tOlltes choses du monde; aussy vouloit entreteniret obsel'Ver les
traictez,salls les alt~rer ny violer en maniere que eesoit.·,' : \' :':" l' .'.'."::! lo' :'0' -: .

_' .Sans ,oublier pareillement de luy dire qu'elle voeulle considérer les termes esqu'elz ceste
pauvre chrestienlleté se retrouve, pour les gue~re~ ét divisions. civiles qu~ sonten' plussieurs'
gr.andeset pl'incipalles provinces ·d'Europe; et si .avec cela les:(Jri~ceso¡chrestiens ~eiltrent .
en guer'res ('un contre I'aultre, elle poeult penser quecé sera du ~otal, mesmessi les princes'
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" .po,ineque:les,;Pays-Bas'!passent feR'l d'iatltres';:mains;;q~:~'-;ceIles~dli'fR~i!~': tand i~. '.
qu~il,~fait: ,beaucoup:d~ mal ¡dans"éeS'··próvitíce:s:~(·p:ir:~13f;haine,:quC;H'~p:o~ié''~-la

", '," ' " ¡ ~ ," " . ' '" ..... , - ;... .":. - ._ ,O'. .~" _" , "_ '

{qui on(ic.e bénéfice ·dé·Die" 'de :h~:estre ,encolres moleste~, He :réb~11i'o~'s' dornesiiqu~~),;f~iie~::
,de inlt~ctre Ie;bien~ 'vien'nent a' alhimer le' fen et mecirenouvéIJe .gue-rre¡'·:en eXIJOsan'i J~ (I'eme\J'-"
Tant'quas¡';en :,pr.oye: auxenn'emis ·du !DOm cb~estiert :'par'oiI' 'elle.'poeuIt "e~timei:cé"q~eioh
debvra juge¡'dele'nrs a.ctions:elde fissuede telIes'c'hose'sr "~!;'. .:<.'·;¡r\i"····

'íll' Par·quoyluyremonstrerez hien iélaii'eiJÍent ceqne ;dess~s~et'la T~quéte;e'z:;q\l i ~ll~ 'h~
voelle se mesler ¡de !cestuy affaire,:ny;dcmner'directerÍlent'nyinditec'leméilt,"a 't.)üel' l}fét~~~ .
etcouleurque ce soit,faveurou assistence: audic! d'úi"enge~ ses';lllliezei~coínplicés-,'nig~~-'

néraIlement a aulcuns .rehelles; soit '50uhi umhre', de' :proiection nf:a:uliFeln'é'ilt~: ~aln's: ;Iai~:s'~ .
Sa)Majestéconvenir ~vec ses suhjeciz et rédui~e ses :tebeJles;"p~r;I~s nm;yehs'que:-'n~eÚ-~u'y ..
á'.:donné' et .eomme·'H' trouvera' par .con~eil·, 'carene poeuli lCOli'sidét'et'éjo'é; cela' ne sépoé'iilt. ~_,

fair.e par elleaultrement, 'sanS enffraindre" et ~i()ler :·.les· tra¡:ct~i ': ;et':¡;dmpl'e. ~á'pail (qti.ie· .
Sa Majesté ne dehvra ny pourra souffrir, selon que ladicte dame royne';'páf!Sa';pr~de~ce,~t

affectioo'qu'.eUe 'po~tea:Sll llajesté.Caiholicque, ¡fel'~ :b1enpese'r:etconsidér~f;Jé;pova!1t

tousjourscertainement a:sseurer· ·de la 'bonn'e affecti'on ~t 3rt.lhié' d'iceUe"etl son 'e'nd'¡~(ji~~'c:::'::':" .
<~ íCela .faict 'et exposé; vou!nmtendret et noterez::bie'ó .et1diHgaÍnrrl'eilt ceqti'eIl~'yo\ls ''Üira

,et respondera, ,ave~ 'sa' conúmiulcé;'poui'apreznou!; eh ·raire·rápp'()rt,;··\~·~·,·,!;;;-···;,~;~<~,·." .' ,t,::':;"

. :.... » Que si elle' vous dici hOilnespa.rolles, sicofume' qu'~llee~thjl'e le Roy, :'qu'~lI~'IÍe :de-~.iÍ'~. ,
:queam:itié avec- Sa M·ajestéet .entreienirh~s tra:ictez~ ¡nais 'que;:vóyálit' 'que l'e'dtc.td'Ó.l:é'~ge·

avecses i~omplices rebeUes~' 'par .' d'ésespoir ; qu 'iJz oht de p6U:v()i~ 's'e: l niaili't~nh~~ étfl'itl'~ li~
Corces de :Sa'Majesttkveuillentse donn~r es :mainsdes' FrantóIs, :ancle~s :eIinemis 'tle;~oti

royaulme', 'et qu'elle' iVoeult préveni~;-cest' in'coilvénierit, OIi'd'ál1ltre pcitentll't4iti'h~ p~iifr~~lt
occuper., el qu',il vault'mietilxque cela 'tienDe érises·¡rtláfri'S~que'n(}'nd'ü.Ii~niltr~p.i'iuCe. pis'"
affeetionné' au Roy~ el aultres choses semhlables', .'. .. ...:' ".... .. . ¡':{(:0":

¡ "11': Direzque cela' n'estpas apparehtque.le,.roy'de jFi'ance,:'Qui·fáict;de.rtlOÍlst(;~tJo~de
~óuloir:continúerpaix et toute amitié avéc le· Roy; rit)st~e: :ifial'Sire,'vóelÍlIél~1ten.tet.~~ho_~'é,~i

grande etpériIleuse~ joinct'que les Fram;ois, tant;du 'party'"dü royquedú du(d'AlIenc;?~'~~'.' .
sa suytte,~ sont tant embarácezetenvelop'pez ;de'leursquerelles,guerr~s intestines;ei diffi:',
de~ces domestiques·,. que'unI d'eulx :se:vouldra .ny pourroit'd~vllÍitáige,occupe~ ·d'ilD.~. gu~rre'
a.vec 'prinea éstrangier~<encoirespnissánt comme le nostre.·:' ; "o :; ..... ' ;, y., ":,:: <;,,~~

'.\ •. Et orés qu'ilz le: fissent{ si: est""ceque ladicte royne:ne $~eli doibtemp'eseher .ny~.esler_,.

moingz. que tous' les' auIttes; pour le~l': causes qu~ dessú~;·et: f~lJe:nl" I~s' F~an??:~s:· ..c~ qu'I.I~,_
voeuJlent~ espere'hietl ,Sa Majeste :sácqu'er des máins.de~diét's·· Fran~ois :c~qu'ilz l~yo~~tipe- .'
roieni; et encoires' auItre' chose, combien que je confie ne ser~ b'é~oiil;g 'veniracé poinci~.

'pa¡'iaílt~'qu:'ellelais'se:(cbitUne dictesL) co~venit Sa Majestéd~~e,s affaire~et~:veb,s'e~ subjeciz<,- .
< <.. SyeIle tous~allegue.quelqué :aultre eooleur' 'oü' raison:; vOlÍs::~eg~¡:Ué'r,~z{ pa~'~!~str~

méiIJelH' 'jug'ament ;eil)rudenéé~' de i¡réspondre seton que eDterrderez' 'sé' debv~ir_di~~~~t que
hrservioe 'duRoy 'ethut: de vostrelégatioÍl :sanibleront requérir; 1'.<': :¡', , . ,.'~ ~:. ;>:!/ . _.'
.....•,. Sy elle vou{ dit qu'elleyouldroit ·.faire; :~'~ppoinct.emerit ·cntre:·Sa: MájéS.~é~,~.~. ~,~s~~c~~,
rebelles,:qu.!réhoncill~er. iceub:ave~.sa Majesté'~f ",dil . ,\,~,;) '.: '/

. < '
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PRÉCIS DE LA'CORRE8PONDANCE
~ - . . . .

Dátion espagIÍoie/et:l':hábitude'q~'il 'a:dé censúrer tout~raugréde: s~'passiÓn:
';~Les repelles,'qüi/dans le principe~' publiaient letirs placardsetédits';sóufde

. ,:'1Í'Résp~ndrezquetout lemónde sQaitce que', au nom deSa Majesté; etpour monstrerune
'clérnenceet honié exuhérante qui es! enicelle,' j'ay offert auxdictsrebelles; ponr les rédúiÍ'e
áu droictcherni~ de'ce qu'ili doivent aDieu 'et a leur prince,' et comrnent ilzse soni monstrez
indignes de telle 'clérnence par leur· félonnle' el pertinacité ingrate et maliCieuse,cornrrie
~ussy Jadicte royne poeult sQavoir, luyen ayant faid donner compte par le conse,illier Boischot,
estan! lorsvers elle:: par quoy n'ya plus que'dire,. sinon ,qu'ilz se recongnoissent et supplient
Sa Majesté'poUloleurgrace, laquelleest si bénigne qu'elle n'est moingz clémente ny'miséri-,
cordieuse, ny faciJJe' aleur accorder pardon, qu' eHe a esté par ava'nt. .':, '. . ¡ .

,':,.' ') ~l3is :de vouloir extorquer,par force d'armes,et pai'assistence de prince ou princesse
:,;voisi~e, choses, injustes Oliappointemenf a leur plaisir, de, leur, roy:et prince, elle j>oeult
bien entendre qu'il ,n'est ny Juste ny raisoilnable, ,et elle ne le. trouveroit bon, si ung aultre
)úy faisoit·untel tour.:: .. ,. . ' " :.
; <;, )l'; ~t fe~ez tant ,que entendrez 'sa finalle résolution, si elle esf délibérée emprendre cesté
deffense et protection des: rebelIes, et leur envoyer s'ecours', OH non. '" ," "" . , .: ' , '
",' Syellevous use denégative'etqu'E'lIe' ne se voeult meslerdu faict desdicts'rebelJes,
ny leur donner quelque secours, confort nyayde,. fereztant qu'ellele baille par escript, pom,
le faire entendre,au Roi et mectre Sadicte Majestéet moy:arepos. ,;: ,;¡l .

. :.'.' Que si elle vous' disoit qu'ellene poeult laisser de se joindre avec lesdicts rebelleset
d'emprendreleur protectiOli,.,que ce sera POUlo bon effect, ou aultrement,conimeelle vouldra
coulourer son faic-t, vousdirez ouvertemeilt .que celane se poeult faire par eJle,sans COIn
meneer Ol1vertement la guerre contre le.Roy; que le Royne le coÍnportera nysouffrira,: s~ns
en, avoir la raison; partant, qu'elleconsidere,et poise bie,R cestematiere;devant l'enconi~

'mencher. . '.'':;.:'.! :", ¡ . " " '" ." "":.: '~'•.

, •. Luy remonstrant ce qu'il en poeult advenir a toute la.chrestienneté, et par~iculierem:ent

a eHe ;Iuy proposant queelle'veuilJe. bien considérersi :une 'guerre con~ient' a'elle,quiest
dame; ,ayant jnsques orestousjours saigement adviséde régir son p~iis ,en paix; 'se représen
lant devantles'yeulx ce :qlleluy 'poeult advenir de se mectre en guerre avec',un. tel prince,
si proceallié, qui ne I'a ,o1fensé, etpourune cause, si injuste el mal fondée :que,ceste~cy:; sy
lui convient mectre lPos armes es mainsde ses subjectz ;~qu'ellesQaitles :parci~litezqu'eJle

'poeultavoir en sonroyaume; que,pour commencerguerre;\ i1 n'en fault:qúe:ung,mais il est
besoingde deuxpour lafinir ;qu'il- n'est pas en la main: du mesmequi commence u~e guerre
de.l~, laisserqüand ilvoeult, et. qu'ene poise etdélibere bien~esteinatiere;et ~'Xamin~\bien
cc'qu'illuyeIlpoeqltadvenir; ,,¡ ':, '<; :1': 'íii'li. :" ,;. ,in ,'I';¡!

•. Que les forces de nostre maistre sont. tenes, que, chascunsQait ;.qu'iLn'est pour laisser
d'avoil' la raison 'fort ,bien .d~ung tort et injúre. que on :Iuy, :fer'o~t, ,si, gtand 'que' :cestuy':'icy,
combien qué; pon r estre prince chrest~ell et pácificq,: il aimeroitmieul~ l'ungque l'aultré:: ,;

') Qui est cause que vous: env,oye yers .ene, pouÍ' ne ioínber .en: ceste altération{comme

aussi je dis a,sondict ambassadeur,etay e~cript,a ladi<}te royne: ,'¡i',' ~¡;,c:::,.' "~:"', ".

Et direz' toutes ces choses par une oupltissieurs,fois,aladicte royne"selon' que voierez

ti
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.n\\mdn .í;loi et ,du prince'a'Orange;'coni~e: son gou~erÍ1eur,; 'pour ~huser'l~,
pe~,ple~.l~s 'publi,eIltvdépuis'qü~lques'&emaiIles: sou8h~nb~l.du .. princé·et.de~.1

l' . . .. . '. . : ' . - ' : .. . •. .', ...•- ~ . .

.<~;{.:. "~',::1::'1 ~). I:J' t!~f~': ;·/H~.:':~· ·.'i';.:ii.;i>.. ~!~ ~:.~ ~:'! ¿: j;.,'.; 1.:;.\ I·~·~ *;j j,t

les affaires ;d~sp~s,ez,;fTlesmes:yolfs:vC)u~,. pC)urr~z,,~sljrgiI':':ollt~straindr~ ¡.eIl,eCjjl~ :ma! iel~e ~

~~I~n, (e l,e~p~ ,e,i, l~~' ~~~as~o;~~~qu~, s~ ,p~ur,r~~t-~eprésent~.~, ;~t"q~,~..1a .y.err.~~"afJ·~~ti~·;lºé~rrc '
.; : 't .: 1 ! " ~: '~\. I ~ } i .• -. 1 ~,_;';" ;': ;. .- : .• , 1 : 1 • '.' . . -' ...' ;;~ , ,; l·.;...... , , : .• ';> ..' " ... '." 1 ; •. ' ...... ",;- .. '.' •.¡ .

a vosire' áudienc'e': 'eIi.quoy aurez' a pi'océdér' diséreténíeu( et, advisément,' combie jeco~lfie " ~

de vostre prudence et dextérité. . . '1 i l ,~: 1,1;"; ,; f:.r; ,"'(i J,Tf;; ¡ j ¡ ~U~:'l';';' '>í,~y

, .» Dav~ntaige;:vous n'obmectrez de dire a ladicte róyne, aprez que luy aur~z'eipo~é'
vostre principal1~, charge, ,el que ~ur,e~ e~tendu ,s~ response, que ,v,ous, vo,!s,e~b~hisse.i ~,d~
v'eoir fe'S¡'de'PaIianÚ~t Pheiippé d~ Ma¡'nlx,'¡erltl'\~'l~s\ eh ie'fZ'tles ,rebelleS1depar<1éQ~" ~fpbur

t~li'déc~ail'ez: et; ex~ludz de:'la 'grác~ ,dé, Sa ¡M~je'st( IfesÚe~ seul¡'e"h~rit ;en~Jll"h)Yahhll~;!~,
mais, aussy adm~s a parler a elle, contre les traictez et ce qu'elle a promis,.que~ous ~'el{lx'

que ¡Sao Majesté, par. ses: lettres,luy- a dtSclaré pour rebelles, ;etavoir' POUI' ,ter ic~iffie'es{é';

proscl'iptz de ses pais, elle les avoit semblablemeut banny, comme elle a respondl¡:d'avoii~:'

faict; etmaintenant ;Ies yoieydevantelle¡ traictans contre'SaMajesté 'publicqueIiümi;~vec '
elle et ceulx de' son conseil.,· , l' , ',' .' .,'

:l¡, Pal'quoy .que je vous :ay enchargé que, en cas que:,I,es ,tl'OIlvissiés la (comm'e le bruiee: '
e~rr,oit qu'ilzy alloienth de luy demander et l'equél'ir;.en:vertu' destraictezet 'de' se¿ pl;Ó~/

messes susdictes, qu'elle les face prendre et empoigner, et les faire'chastierdu derniersup;.:
plice;conformémeni ausdicts ' traictez vieulx et nouveaux;' affin de monstrer par elle qu:'ell~ ,
voeult ~t entend. effectuer;, entretenir et:observer· lr Sa Majesté' ce qu:'elle luy d'óibt CCa'. '
promls : dont fereztres-grande instance bien, sérieusement, eidemanderez 'qu'elle ~ous<,enii,
fa~eJa,raison;'}¡"'):-::'" ' ", ",j , " ".

, ) Et ferez le mesme vers ceulx de son conseil, si elle vous envoye tl'ai~teraus~Y"a~~'c
euix comme elle a bien de coustume. .:C, ¡', ¡ ,; L.:;;';' ';!, "; ,". ¡¡" ::¡,;';- '¡,':,i,:j,', , ',' , ''''', " " , " ', .. , ",'" :,~ ;,-

l!, Que si ron vous disoit qu'i1z 'viennent comme 'ambassadeurs du prince- d'Ürel1ge'e(de
ceulx de Hollande et Zeelande, et que ron ne poeult toucber a leurs personlles, pou'r' ne,: violer'
le dl'oit des gens,:l'esponderez queledict prince d'Oretige n'est,pas moingirebelle quelesdict~J

de Pallant~ Marnixet aultres; et que le Roy l'a en~hiefdéclail'é~'ladicté royne pouttel; 'que ~

ses' députez,uepoeuvent avoir plus de previléges 'quell1y-mesmes<1ebvl'oi,t 'l;lvoir; s'il,'fut 1~_;:'

qu'il est subject du Roy,.comme plussieurs fois',on:il l'emonstr-~ a:la<1icte,'oyoe,:et qlrén~né'
doibt, selonles traictez, communicquer ny traieter avec 111Y, et qui ne -sont que voIleurs, rob:.;, r

,beuI's et pirates et rebeUes ;,que:partant avec 'eu~x n'y a nulz commerces ny iractatio~s; ,,',
, o !l' GommepareillelDtmt l~ surplus 'des HolIan<1oiil et ~eelandois ,sont -de mesIlles~ )selon' '

qu'i1z sont<1éclairez par letú:es deSaMajesté:a elle, ainsi qu'ilvous appert p~r le douhlede : .
ladicte lettre,' quí vous est <1onnée :,par quoy insisterez: vifvement a letir détention etchastoy;"
comme' dict est.:', "',':':,1,.::': ¡ ,10.;.,:,:,: ,: ,: ',' , ",: '::'; ':'; .-:,¡~"", :>

.II,SY',l'on'vous refuze~ luyo dire~ ouvertemeni 'que ron 'n'observe ::tu Royce qu~'I'~na(
promis,; que 'en Jerez ;vostre: relation, affiri que on 'advisece que' sera :<1e faií'~ ult~!,ieur~meiit:'

¡';)"Et,pour aultant que les Fran<l~is Yont,a'ussydes ainbassadeul'souag~~$d,eIiou~eau'lac
erivoyez,: sicomine les Sr. de' la Motte,el laPoJ.'te, vous enquestcl'ez seCl'etement el dextremeilt'
quelles uég~ciation~ ilz y traictent,pour '-m'en advel"tir, ensamble :de toutes chó'ses '(fue'Ju:'

u.
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g~re~ se;r.vir ~ descopv.rir, les desseingz' et practiques queo: sepoeuvent mener, co~tre le: Roy¡.
e~. se~ :pai~ ....:.; !, • ;: , " ." • , i': ', •. ' ,¡; -, : ' • ¡

'Y~!' ~t,.comblen,qpe j.~,. d~sire. fortvQstre re tour au plus brief q~e; sera j>ossible;,pOUl·;ser.v.ir.:
vostre chal'gepar icy, si .est-ceque, incontinent vostre audience et.la :response qu.e, vous aurez
eu,:.vo.ús m':~n.. ,adVf}l:tire,z ipcontinent par b post~, el; en.: chiffr,e, amn ,que V,OtlS; puissions ,faire .
en(.e~4r.~. a,qs~i in,'rQMin~D;t. ce. que:~ pou;rrez avoir ~l;dir,e:ultérieuf:ement;a la ro.yne;!ct que,
ppissie~ pJ,r¡:ap,rezr.et.oqr.ner~, .:. :', ' ¡ ¡¡";'; ;,-;,;¡ ¡ ¡;, ,:,;

~::'J' :Fi~ablelIl.ent"e~tou;t ce qij,e¡ d~$.Sijs:dic,t~st,et q,ui e~i déperid, ,vo.us¡oh'serverez¡ la¡"conmb. ~
n~n~e (r~ll~e~ de ,c,eu;lx de~ son, ,co.n.seil a.vec:les,quelz: elleivo.uh.hra q.ue!besoi~nez., combien;que'{
le:plu~ e.t leIP¡~ulx, s~~'a ~v~leJle,.c~J»,nutceU~;q\ieje t¡ens;n~estfle'.mal.affectiolllnée,aux afl'itir-eSl!
de nostre maistre, comme elle ·en faict souvent la déclaration et démonstration verballe·d'¡aiDSlY'!
re·~~~e., > ",1:: ',. d' ,.,.",:, ;,:! 'i,1 é!il' ~I: /;,.'; 1 . , .. 'o •. :.:' 1"1 ".. :V.1,:d <,~

. J) Ainsy faict en Anvers,.le xue jour de janvier. HS76. J.::!i;:;¡; ;;;¡.'~i.: li"l,; :; '; ,:, ":,I;I~:~';

-.;Reqü.~s,en~, muni,U,e s.~ de Ch~mpagney~ deja' lettre. :d.e ',cnéari~el sui~ante,:' :.': ;. -.: ,,'>
r 1', Tres,:haultc ,; ;tf¡es;""ex;~elll:mte~ ef¡¡ tres""puissa,nte pllincesgc" jle1woye\ pl·és.~Jlotem,'en.t. ceUe"

p,á;/,t. JJ)e$sir,c l~\éd~r,ic~ p',eljl'cn,ot,c chevaJier¡ .. barool el seigiIeurt d'.l\sp_I!~n4 .B.e,auielJ;.GhaD1~!

paig~ey, Saint-~oupj e;~ ~e¡Ilaix:~ ge.n~ilhoD)me:.deJá,boüebe.: du RQY;, mO.I); majstr.e'i gemy.erneuri .

e~ cap,itai~~ 9,~, ce.ste¡;viJl.~ .d~Any.eJls, P0U¡I; ~.écl~ir.e.r. et,~·emonstr~,a,::VQs,i.r.e~M~jesté·,a:~cU:l1es;·

choses, q~e je, l,a.supplü~J.vQuloir·:enlendre:.de! llliy~,avec la: b#ning~.e, al,l~ience qu!elle est ac~:

cºn&tuDlé,~p.l'~steretdon:ner;~.ce.u'x:que.jtlsq,ues¡ores'soll;tallé¡vieJis.ell.~;;de,cecosté;-,ense~nble!

adjouste~',eQt,i~r~ f~Y; ~ ,ce·qu'il,luy exposera, et,Je considéranti commeX~mport et,:cons.équenc~'·
de, l;l,m~íi~r.e l~! l'eq'uierlbien, se y monstI~er: et;poI1ter.conformément aXobligation e.D:·laquell~
iá'lm~W.le,n,t et ti.enneJl;t¡ les] .bonnes,allianc,e,.; amitié;. anciennevoisjnance¡ etles 1 tr:aictez'tan~1

itél'e~ e~l,tf~ ,Vp~ ¡Majeste~, .etme, commanden en quoy' p,o,voir: lallservil" que: j.e! ,m;y. eroploye"" i
ray autant voluntiers que serviteur qu'elle ait: luy baisant,bien humblement; les; mains;:et:; ,
p,ri~n.t)~Cl'éa~c.uf;.dQnJH~r""tres,-haulte, etc.,3uVQstrej Majesté..en,parfaiteJ santé·longué e~'heu~ .
r~N:S~, :vie,.»):AAvers.,J~.XI1;le;jour: de janvier.17D6.;~, (Archives ,du .royaum~, p.ap:iers; d)'Éta~}, ... ;

.. (1JNv,us, t~ouy'o~s". dans:l.e~Archives; dll,roy.aume,: d~u,~:.leUres! du"bar.Qn ideo Hie,rges qui
cO,n~~J}Il.~I!~, d.e&, d~,iail~iÚ\téJ:essal1~s ;,.nousje,s.¡d()nn.o~~ ,.ic.i,,~qtJ.,oiq~e.,p:et ..t~étr,e;, ni:~·I)ui~,'.Ilh "
l'a,1;1:tl'~1 ~,e :.sQÁt¡ cell~ dont, RequeseI)~, parle: dans. ésa· dép.ccJ:¡~ 'a~ ,R~i:, ~t.' nou:s, les ,fai~ólls;' pré~.'

·~t~t~.qe:H:oHa~d~et ;de.~él~nde •.·~---:,,' Requ~~ns;ne' dO~;f¡e~p~s ,que si~;;en'; oct()~¡
h~e:, }'~ar,g~~~¡eÍ{;¡~: (:rédit n~- .I~i eussent m~nqu'é~;!outj ,acQup 'i. ill.n'eút ~eJ~p~~J
.vré ces provinces, tandisqu'il.va'peut-etre se trouver obligéd'9rdonner 'aux'
tr'~upes quisont..en. Hollanded'abandonner les forts qu'elles"Y océupent. ~",."

~I déploreq~e,eri;dépensapt t~nt de·millions; on:n'entire aucunfruit; 'paree'
que"l'argeni' ri'arrive jamais a~temps.~: ..~.,." .', < " . '.,'" ,i .; .:: .•. , . ' •. '::" ,,_,..::

. é;" .'." . . ..•. .,,:' Liass,e 565,.,' '.

('~-f~5S~'Lett;e du 'grand cornmandéur' de~'(:astille"~~ Roi: ,e~rit~~d'A~v~rs,;iéi
. ~Q.J~~~~i(;.1a76.Par la copie', q~'Ü iuL~nv'oie, d'~n.e' lettre,d~,M. de Hierges(1.),
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céderd'1J~~ pie~~qui jette u,n. gr¡lDdj~~r.osur l'~ta~_ oU:ét:lientles.aff~ires, ~u :l~or.en Hol~:.
lande:.-; -'" ..... '0: .. ' ..... ' .0. '" ..•....... ......:" .. , .... .: '.'

',' . :, 1.' 'Ió~trncti~n 'de ce que ic' cápifni~e I~iénden "'~;~~·~t ntrnicter :l\'~~:s~~oE~c~i~
".' ' lence~ de.la part de monsi·eu.' delIierges;" " .' ~.,',,'. .. , .

: P~e~i~rement,. r~mo~si~e~~at aso~' ExcelI~~~~ q~~, selo~, le:com.lI)and~inent~d;i~eÚ~,;j~ 'I~~ .

~ui~.retourIlé)l Utrecht, oUarrivant,ay trouvé le iout.en teldé&ordfe .et confusion,qu~,; 'lJ,~'

. s~acbant,~, .rle~s. doIinerremede, tant par faulú~ d'argEmt, vivres:qu'e~-pouldre~o m'.~ s~niblé .
coilvenir;eQvóy.er iVér~Sadicte Excellence .lé,. sign.eur de. Lienden,pour .lui doñilér ·le, 't.QÚ;t·
fort bien a cognoistre, ~()nlme,celluY. qui le sch.ait· et, que: j'ay: infor~é, pa~tic.ulie~~m~nt.

'du tOlJt..-¡,: .':.\ .. \ '.0:" .' '\. o

Qlle ceulx des villes ausquelles sont le~ Espaignols engarniso~,.,commeHaerlem, Amers~" ..
fort, Scoenhove, Wyck,' Cúlenbo'rch~V¡ane 'el Léérdam, 'soni've~~s'vers moy me remolístre~

·n'avoit·;lap'uissance· de leurdonnei'~rgent ny ainenger, 'pour e'stre i~eÍlesdespéu'plées;"de' l~'

pluspart des bourgeois; tant arayson de la peste qui ya í~nt.régné, qu'e potir lapovreié qtii
lesa:chassez.: ,semeuants tous audésespoir't.ellementqu'il la 'villede' Haerlemonaosté'la'
cordedu col aung lJourgeoisquis'alloit pendre' soy~mes(iles;et en tiré ~ngaultrequi'~stoit,
couru en"la:'riviere'pour se noyer: m'ayant dit ceulx desdictes viHesque~: si ón n'y'reiriédie',
:sont délibérettol1S 's'en,alleret abandonnel' leurs maysons. Aquoipoldi'at ledic(de 'tienden.
enco~esa:djouster.ce que' lesdictes villes 'alleguent;;.remonstl'ant"auss~qu' en: Leerdáiúles .

. J~spagnolsiie peuventvivre saos al'gent contant,' d'aultant que la ville est despenplée, cómmé ..
aussysonttouslesivillaigesa i'environ.·:' ,.:.¡,: . ~!,., . - ',.-.';,,;';

;"Qtianfau'Xcompagnles\dc' Biis"Alremanset 'Walons '(¡ui sont' táIi(aux fortz ;d~"Waterlant ,
qúe; dicqücs, d'alentoúrAmstc'rdam,'aux' forti deWo~rden'; ceulx deCI'im'pen ef~tIlh:;es Ye~s

'Boinmel~ 'pour 'b"~vol~ nuls t paysa nts' dedans ·lesdicts' fOl'tz 'ny' aleiltour 'a ". quattr~··oei'~iíi.cq
lieúes'a la: í'oride, voire'six, estimpo~sjble qu'ilz 's'y maintiegnent sans ar'gent~ ~t n~tf(jst :esté .. "
l'assistence que leur ay faict p~r'le moyen d'ung marchant nornméSixestain, :d~mourant '~Ii

ceste íviUe; 'e1húlg"aúltre apellé Jacop Fick, dcmourant en Amsterdam, lesquels'leur.. ont '
fourny jusques ala .somme d,e dix-:-s.ept milleflorillsde ,cervoisc;pain, lluré ~t fromag'e,de quoy
.aY,esté contrainct enfaire rna propre.debt~, pour~e l'avoil'aultremeut volu' do~~~l'" .~~. fault ,
.- ~oub~er: q,u~ :lesdicts fortz ~e fu'ssent esté 'piecha aba·~,do;nn~.s. Et,! p~isqlJe le~di~t~o1Üarc~~n~s .
II 'on. t:plus 'nulcrédit; et <iu ene sciulY ,aulcun ,moyen d'y. povoir. remé4iel', attendu a~ssy,'qu,e " '
le,r'e~ede; 'ne pe'lllt· a cest~ heure' venir en taIls,'pour éstre letout redui,t a l'exir~me~rf:;

;~o~strerat :lé signelll' de'Lienden aS~n,Exc'ellence 9u,e,~'~~les ennemis vieg~e~~.,de~an~l~:s-,
.?i~ts. fOl~t~~' n'y~ ~~Ic~~'e,do~bte q~;ilznel~s ,p,r~ndr?nt~'po?r estre i~eu!x d~~porv~ius d,~ t~.ut,
. ll'r.éparé~et ~yecsoldatz afJ'amés~t désesperes; et~ o~'esque lesennemls n y .vl,e~l~eint pom~,

.lesdi~ts' ~oIdat'zies abandón~er~nt có'nln'le 'ja'deuxcompagnies estantz;3 Saerd~iIi, et. aultres
"'. '." . .' .,'... ,. . ... ' ,.,. '.' ." ." .,'., ..... "." .. '

,~s~~~t~ ~.Spare~dám·,et· aultresHe~~pius ~mport~nts~':é~'ont raic,t la,des~n.Ón,s~ráti~~, ?ha~- .
sal~tz leurs capitaines, et' ayimt it~oussé a'rmes' et' bagaige, et ~stantz SOl~tlS ,des fortz p?~r

partir, di~antz n'estre la rayson que ron use si grande cruaultevers eux que d~, les VO~IOl~
040

;. l~ ,Roiove~r~td~OIllD,leJe~, :eQn~,mis,:·.:se:.ll~tent;d~·pr()fi.terdesembar~as'·:otl:'iLse
tfo~'fe~! ~ .~Lcráint qq~~es;~inh.a:~r~S)l';Úen~ le~m~m~~~óI1'séqu~~'c:es,d~ns les- .

. .' --. '.. :•. '- . ,- .'. ., ...
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iles'iue;,'Duyveland et>d'e '.s~houweh>e(le rest~ de lá' Zéhi'ndé 'ocehpé:';'p~rj}le~
,troupes' royales:r~'Les dépeehes '(le:d6Í1 Diego';de' Gúñigi:iurónt inforítié'le,

lays~er morir defaini. Et, attendu quejes iri~ollvéniénts''sonl fort gí'ands~'enourneront'?l'Urig,
fort granddomage el. desréputation, me~ambJequ'ilvauld¡'oit trop,mieulx relirer lesdicts ge,ó~s: '
de guerr'e desdicts fOI;tZ, et les 'ruiner, a:ffiu que par 'lesdicts' incon~énlcnts les enneÍnis nés'e~ ,
eíllparent, luenl el prendellt prisonniel's la pluspart de noz 'soluatz~ avcc perte des enseignes~

Médesplays'~nt'qu'il faille qu'impor;tune Soli ExcelIcrice avectelles extrémiíciel fas'chel.ses
nóuvelles; mais que; pouf mon debvoil', n'ay peulaysser de lüi représeIjte't énco¡'ece'ste fóy~

ce'quedessus!sQachant fort bien le uesplayslf que Son Excellence a eu de ce 'quiesi advenu
~, Haestl'echt (*)~:él parrayson e'n recepvrat dadvantaige, eniendaÍlt la perle d~ vingt'ei t1ent
ou:ving(et trois' enseigiles..;~'¡Fait a Ulrecht; ce xode jallvier1376.," ;,' "'~"'it'''j

GILLES DE BERLAYMONT:>

, i; , ' ' Ií. Lettre' 'd~ baron de liíerges a~ gi'and~onL;n¡mdeur~ ":, ,,', " .. ',': '."
,:,:, ":.' . .'-,

Monsejgneur, j'ai advel'ty Vostl'e Excellence, par ,mes lettl'~s du xuue dejanvier, que,ceu1x.
de,lel',Gaw etWourden, ennomb,'e de six centz, estoient yenuz assaillir, deux de noz fort~'
~sta~tz',a ..r~nthour:dudic.t:W~ur,den,,~t ,qu~.no~ g~~s .les ~voient déchas~ez" et abat/u~~ ,
tl'anchée, qú:iIzayoient commenché a ,faire. Deptiis"aye receunouvelles, ce ,matina trois
,heUl;'~s, ,que lesdicts ennemis y ~Ollt: ,re'lournez avecq~e fort honne compagnie el avecque
,chincque galleres, s~r: chascune, desquelles ont ung 'd~IIly~canon ? qui me f~ict gl'andemeni
cr~aindl'e qu'ilz eIJ.lpol'leront, rion-seuleinent d~'~x forlz, maig, aultres trois ou,'quattre, ' qui '
son~la a, l'enlouj.; l~sqúelz spnt, teleIllent situez,. qu'i"z ne pe':lvent ,ay~er, ,ny, secoul'ir l'ung
l'aultre, a ce qúe pou le moins 1'0n m'asseure : cal' je: ne, le~ aye: .~y ,faict~ ny ve,u,~':et:'n;y'

p~vons ausy aborder que avecque pe,tittes bal'cquett~s, p~ur e!>~re, tou~ le pays ,enea~~.~~,~oy
, peu rlemoyen POUI' les secouril', oyres que faye faict,~nchemi~e~"cell~pal'tquelqu~.nombre
d'Espaignols.,Vostre Excellencepeult imaginCI:qu.eI,secours je 1eur, pui,s f'aire,:Il':aY~ll.t~1Íg

seul solz 'pour payer une bal'c'qu~,etn'avoir,qua~yc~'éditp()u~:!e.pain que j~~r,~e~J~mer~,~,~e

plaI,tge~n; IDa maison.D'Utre~ht,ce XIX~ ,de janvier,auI,to '137~. ,,',:' '" .;0":' ;:;;,' 'e,! ,;;,'; : i

:; " ";' ; '¡;,'; , " 'i<"iGIL~'~S:D~}~~~~~~M,O~T.,!:S",O:

J' ",', ", 111.' 'Autrllettre dubaron de: Hierges au grand commandeur~'~ ,:,

:;"}I~~,s~igÍl'e~J~ j;ay~ 'adve~iy: Yostre'E'x~ellenc'e"p~r'~e~"feü~~s' 'd'~, xíie'de 'Ja'rivier~:qIi(té~J,k
de ter Gauw ei Wourden estaient'\'eilUz' pál;' térre devan! detix 'de' óÓ( fortz'>a,iecqJe':bÓn
'nOmhre de g:en~s4e: 'gueáe,: lesqtieiz 'ilz' avoientsáiqué iant, desdietes ¡~ill~~ 'qúéJd'atiitres
v~ysin'ries',{ ~6nlme,aus~y par eauave'éque cincque galleres, ;'súr ~chascune 'desqueUes y: avoii
~ngdenÍy~'canonl; ~íqúé je cra¡~dois'que~,po~r eSúe lesdicts fórtz' irrépjlÍ;ezet'~y hial mUÍliz.
'~le' tout,'que lesdiets ennemisrie les,ipl~eridroie'ót.Et, ~órilme'j'e'OCai'sois 'assefubler :en\iií¡on h;ois

, ,éensEspaig~óls ~~ quatúe 'cens Bas~Ailemans,' poUr les, aller' ~ecóul'iÍ''avecq'ue~p,eiitesba~~~
"':', .......~,j ......• , i", ,~' ...." .-: ' .. ,"~' "~O ," .• ':.';~ -.;,; .. ".<~' .~ ".\ 1':: \.,:"; ¡l.:~·'.!.:·f';~~ ;, t, :•. ·~.::·.,·,·~~~; .... i::'~

,ques, ~ne vlOdrent adver.t~,nces:qu apres aVOlresle devant ueuxnulctz et, ung"Jour, ,et'avOlr
,falct h~~rs' efI'oJ:l,~' avecqu~ le~ r' 'aáéillerie' et 'geÍl~de'guérré~ ;-s~estoieúi. i;~iir~éi,:';voyaúti',' h{
; ,: ".j \"" '~:¡.'''''.~.:.''-.• '~ .:',! \' -,,';,. ,~",~:.,,';" ..:- "/' ",""0,-, _ _ f •. }.;,;,.\. r~" .. ~"":~' ::.:~:} .'t -:~.'~i~'.!f,.\1"~::\-~!''':.I'':t/

'(.) "',oy; In lIote alapage 40;;." ;;,,;, , '...~:: ' '
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